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Simplement Vôtre  

Dans ce numéro : 

Nous, de la simplicité vo-

lontaire 
м 

Pierre Dansereau, Pionnier 

de la simplicité volontaire 
2 

Besoin de quoi ? 3 

100 fa­ons dõ®conomiser 
simplement п 

La brève histoire du pro-
grès т 

Un geste pour refroidir la 

terre 
т 

Nappe phréatique et gaz de 
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у 

Prochain salon du GSVQ у 

Le café La mosaïque , un 
battement de vie au cïur ф 

Je vieillis... simplement мл 

Des f°tes dõenfants sans 
pression мм 

Des hommes et des dieux мн 

Lõabondance dans la simpli-

cité 
мп 

Un plan pour passer à la 

postérité 
мр 

Truc-à-Ben мр 

Pour la reconquête du sens 

de lõimprim® 
мт 

Le culte du dieu argent му 

Devenir membre нл 

Dans ce titre dõun recueil de textes écrits par des simplicitaires, je 

retiens ici le nous. Il me semble en effet que le nous est 

particulièrement précieux pour des personnes qui ont choisi de vivre 

différemment de la majorité. Il leur permet de se sentir unies à 

dõautres personnes qui partagent leurs valeurs. Dans une soci®t® o½ 

lõabondance mat®rielle est si valoris®e, faire partie dõun nous pour un 

simplicitaire sõav¯re r®confortant.   

Comme tout le monde, nous avons un besoin dõappartenance ¨ 

combler. Dõailleurs, nõest-ce pas ce que nous cherchons en nous 

joignant au Groupe de simplicité volontaire de Québec ou au Réseau 

qu®b®cois de simplicit® volontaire? Nõest-ce pas également ce que 

nous espérons en lisant le présent bulletin, ou en consultant des sites 

simplicitaires? 

Nous avons besoin dõun nous et il est heureux que nous puissions le 

trouver dans un livre comme celui de Diane Gariépy. Pour ma part, 
quand jõen ai assez dõentendre mes amis se moquer de mon intention 

de ne plus avoir dõautomobile, un contact avec un ou plusieurs 

simplicitaires sõav¯re tr¯s rassurant. Et cõest ce que jõai trouv® dans ce 

petit livre. On peut y lire plusieurs articles déjà parus dans notre 

bulletin et écrits par des gens de la région de Québec. Il y est 

question dõalimentation, de travail, du temps, de la vie de famille, de 

transport et même de la mort.  

Les mêmes thèmes sont abordés dans ce numéro. Nous y saluons le 

grand Pierre Dansereau qui vient de nous quitter ainsi que le 

deuxi¯me anniversaire dõun caf® bien sympathique ¨ L®vis, la 

Mosaïque. Ne manquez pas le commentaire de Dominique Boisvert 

sur un film marquant, Des hommes et des dieux. Aussi, une nouvelle 

collaboratrice nous partage son attachement au livre Lõabondance 

dans la simplicité. 

Lisez aussi, les réflexions de nos auteurs sur les gaz de schiste, la 

publicité qui fait appel à des enfants, le dieu argent, le Plan Nord, le 

bien commun et bien sûr le Truc-à-Ben. 

Bonne lecture! 

Lise Gauvreau 

Coordonnatrice du bulletin 

1 Diane Gariépy, Nous, de la simplicité volontaire, Les Éditions 

Écosociété, 2011. 
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Pierre Dansereau est reconnu par tous 
comme un pionnier de lõ®cologie. Nous 
voulons rappeler quõil a aussi ®t®, et cõest 

moins connu, le véritable précurseur de la 

simplicité volontaire au Québec. 

Dès le début des années 70, Pierre 
Dansereau a été le premier à parler de ce 

quõil appelait ç lõaust®rit® joyeuse ». À une 
époque où on ne parlait encore nulle part 

de simplicité volontaire (l'expression appa-

raîtra aux États-Unis au début des années 
80 et au Qu®bec, vers la fin des ann®es 90), 
Pierre Dansereau voyait déjà l'importance 

d'harmoniser le développement humain 
avec les capacités de la planète. Dans un 
livre publié en 1973 chez Leméac (La Terre 
des hommes et le paysage intérieur), il annon-

çait la couleur: "Je vais argumenter en fa-
veur d'une contrainte volontaire de la po-
pulation humaine et d'une reconsidération 

de la croissance économique, et j'exprime-
rai l'espoir que la qualité de la vie peut être 

maintenue par une joyeuse austérité" (p.10). 

 
Et après avoir fait le tour scientifique de la 
question, il concluait: "L'austérité s'en vient. 
La disette, le stress social et économique se 

resserrent autour de nous. Il est plus tard 
que nous ne le croyons. (...) Si nous ne 
sommes pas complètement corrompus, à 

quelle source pouvons-nous puiser afin de 
donner à cette nécessaire austérité un ca-
ractère joyeux? Comment pouvons-nous, 

dans les termes employés par Buckminster 
Fuller, "faire plus avec moins"? (...) En fin de 

compte, comment pouvons-nous éprouver 

la fibre morale d'une société qui fera face à 
la perte inévitable d'un potentiel de res-
sources, au poids éventuellement insuppor-
table de la croissance de la population et de 

la productivité industrielle, et qui devra dé-
cider de se limiter elle-même, de réviser ses 
objectifs communs et d'organiser sciem-

ment son avenir? La joyeuse austérité à la- 

 

quelle j'ose rêver ne peut guère être basée 
que sur le consentement." (pp. 175-176). 
 

En septembre 2005, le Réseau québécois 
pour la simplicité volontaire (RQSV) avait 
tenu à rendre un hommage public à Pierre 
Dansereau. Pour le Réseau, il était im-

portant que ses membres, jeunes et moins 
jeunes, connaissent un peu mieux la 
richesse de leur histoire et de leur héritage. 

Et nous étions heureux de montrer à M. 
Dansereau quõil nõavait pas ç prêché en vain 
dans le désert », malgré les apparences, et 

que des milliers de Québécoises et de 
Québécois, dans le RQSV et ailleurs, 
avaient repris le flambeau de lõaust®rit® 
joyeuse, pratiquant eux-mêmes une vie plus 

simple et invitant leur entourage à faire de 

même. 

Près de 40 ans après ses premiers appels à 

lõaust®rit® joyeuse, Pierre Dansereau nous 
passe la main. ë nous dõ°tre ¨ la hauteur de 

ses exigences visionnaires. 

 

Dominique Boisvert  
Réseau québécois pour la simplicité volontaire 

30 septembre 2011 

 

archiv.umontreal.ca  
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Il arrive des moments dans la vie o½ lõon 
doit faire le point sur nos besoins. Que ce 
soit suite ¨ la perte dõun emploi ou car-

r®ment par choix, lorsquõon d®cide de di-
minuer notre temps de travail au bénéfice 
de notre vie familiale ou même dans le but 
de sõinvestir dans une activit® non r®mun®-

r®e, lõexercice sera enrichissant. 

£tablir lõ®chelle de nos besoins, par ailleurs, 

mériterait en soi de constituer une dé-
marche ¨ r®aliser sans autre forme dõobliga-
tion. En effet, cela nous permet, à la fois de 

nous recentrer dans notre chemin de vie et 
à la fois de remettre en question de gentils 
mais frivoles et coûteux besoins. 

Pour plusieurs, graduellement, au fur et à 
mesure quõa progress® leur pouvoir dõachat, 
les besoins se sont multipliés et leur cap 

semble toujours pointer vers lõalourdisse-
ment du poids total de ces désirs besoins. 
Mobilit® et libert® sõen trouvent forc®ment 

r®duites. Cõest ainsi que l'exercice du choix 

disparaît pour faire place à la rencontre des 
obligations continuelles. Les besoins dirigent 

leur vie au lieu que ces derniers en assurent 
le libre contrôle. 
Un peu comme lõid®e de choisir les quelques 

objets que lõon estime les plus importants 
avant de sõisoler sur une ´le d®serte, que 
nous faut-il, fondamentalement, pour vivre 
heureux? Manger, boire et dormir, bouger, aim-

er et sõ®panouir. Mais ces six besoins peuvent 
être satisfaits, de très modestement à très 
majestueusement, les options sõav®rant fort 

nombreuses, chacun pourrait trouver à sim-
plifier sa manière de faire. Car, plus il nous 

en faut, plus lourd, plus lent et moins vigou-

reux devenons-nous et imaginez-vous trans-
porter mille objets vers votre île déserte, 
vous ne lõatteindrez jamais. 

La vigueur de vivre, composante du bonheur 
- que lõon recherche dans le contentement 
de nos besoins - requiert la force et la lé-

gèreté que procurent la liberté. Et cet état 
de libert® sõamplifie dans le d®lestage des 

besoins, moins on a de besoins et plus on 
est libre. Les dépendances physiques - tabac, 
alcool et drogue -, nous en convenons tous, 

constituent une sérieuse entrave à la liberté. 
De la même façon, le luxe - petit ou grand -, 
comme rite du quotidien, peut également 
r®duire la marge de manïuvre de lõindividu 

- lorsquõil ne peut envisager sa vie sans ce 
plaisir - et par conséquent sa liberté. Mais, 
ces petits luxes, occasionnellement fréquen-

tés, pimentent joyeusement le bonheur. 

Par ailleurs, cette même vigueur de vivre, 

également indice de bonheur, ne devrait 
jamais nous quitter. Il ne faut pas laisser les 
plaisirs artificiels - luxe ou autre 

dépendance amnésiante - 
prendre sa place, il ne faut pas se 
résigner, il ne faut pas abandon-
ner. Limiter nos besoins pour 

conserver notre force, notre 
vigueur de vivre, notre liberté, 
pour, jusquõ¨ la fin, sõ®panouir. 

Un peu comme lorsquõon 
®num¯re ce que lõon ferait si lõon 

gagnait le million, jouez le jeu à 
lõenvers et dressez la liste des 
besoins dont vous pouvez vous 

passer ou de leur allègement. Et alors, 
imaginez votre ®tat dõesprit, vous antici-
perez sûrement une certaine libération, un 
all¯gement, un ®tat dõ°tre agr®able. 

Pour ma part, la vie en mode simplicité vo-
lontaire, a ranimé des flammes vives de 

libert®, sans lõinsouciance de la jeunesse 
mais avec autant de force et de légèreté, et 
ce, ¨ un ©ge que lõon dit respectable. Je crois 

ainsi quõil nõest jamais trop tard pour la 
liberté. 

À la prochaine ! 

 
Un texte Paru dans le journal  

Les 2 Rives - 30 août 2011 

Besoin de quoi ? 

Claude Rajotte 

caplibre.over-blog.com  
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Pascal Grenier, resp.  

[Ŝ ƳŀƎŀǎƛƴŀƎŜ 

26.Achetez des produits usagés dans les 
marchés aux puces, les ventes de garage, 
les ressourceries, les friperies, etc. Surveil-
lez les babillards dans les lieux publics, les 

petites annonces dans les journaux et sur 
Internet, etc. Un bon truc de départ est de 
se procurer des catalogues dans certains 

magasins et de les consulter pour connaître 

le prix des objets équivalents neufs. 

27.Entreposez des v°tements ¨ lõ®cart pour 

les ressortir quelques mois ou quelques 
ann®es plus tard. Ils auront alors pris lõal-

lure de nouveautés. 

28.Faire une liste d'achats et s'y tenir plutôt 
que se laisser guider par lõimpulsivit®. Ne 
faites pas lõ®picerie lorsque vous et/ou vos 

enfants ont faim. 

29.Découpez les coupons de réduction et 

présentez-les à la caisse. 

30.Regroupez vos courses et planifiez vos 
déplacements pour minimiser le kilomé-
trage. Si vous avez des doutes quõun 

commerce ou une autre destination soit 

ouverte, téléphonez avant de partir. 

31.Familiarisez-vous avec les magasins 
locaux et les produits d'appels qu'ils pro-
posent, c'est-à-dire les produits excep-

tionnellement réduits. 

32.Préparez vos menus à l'avance pour 
une période de sept à dix jours et éta-

blissez-les en partie en fonction des pro-

duits en réduction. 

33.Si vous désirez acheter un produit neuf, 

comparez avant d'acheter. Consultez les 
catalogues, les annonces publicitaires dans 
les journaux et les circulaires, puis télépho-
nez aux commerçants pour discuter des 

prix et des caractéristiques du produit dési-

ré. 

34.Achetez en gros formats les articles que 
vous utilisez fréquemment comme la farine, 

les papiers-mouchoirs, le papier de toilette, 

le savon à vaisselle, etc. 

35.Achetez des fruits et légumes de saison ; 

ils sont moins chers et fréquemment de 

provenance locale. 

36.Profitez des rabais pour acheter en plus 

grande quantité, non seulement les boîtes 
de conserve et les produits secs, mais aussi 
certains produits frais, comme la boulange-

rie, que vous pouvez congeler. 

37.Examinez, dans les épiceries, les articles 
en réduction pour vente rapide. Vous 

pourriez économiser avec quelques pro-
duits encore en bon état et que vous man-

gerez dans les jours suivants. 

38.Si vous avez un jardin potager, faites 
pousser des légumes que vous aimez mais 

aussi qui, pour un minimum d'espace et 

d'efforts, vous permettront de faire plus 

d'économies. 

39.Faites preuve d'imagination. Si un article 

vient à manquer avant votre prochaine 
tournée à l'épicerie, improvisez avec ce que 

vous avez sous la main. 

40.Constituez une coopérative ou un 
groupe d'achats en gros avec vos amis et 

vos voisins. 

41.Supprimez un repas de viande (ou plus) 

par semaine et le remplacer par un plat de 

pâtes ou de légumineuses. 

42.Approvisionnez-vous en fruits et lé-
gumes dans les marchés en plein air ou  

directement chez les producteurs. 

43.Procurez-vous un nombre suffisant de 
sacs réutilisables et pensez à les apporter 

aux magasins. Page 4 

Inspir® du livre " 

Votre vie ou votre 

argent" de Joe 

Dominguez et Vicki 

Robin 

quialacote.ca  
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44.Évitez les produits artificiels et ceux con-

tenant plusieurs éléments chimiques dont les 
plats cuisin®s. Vous nõen aurez pas pour 

votre argent. 

[Ŝǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ 

45.Voyagez en choisissant une destination 
près de chez vous. Il y a sûrement de très 
beaux coins de pays que vous nõavez pas vu 
dans votre ville ou votre province de ré-

sidence. 

46.Profitez des meilleurs tarifs qui sont of-

ferts, en basse saison, en semaine ou si un 

week-end est inclus dans le séjour. 

47.Comme moyen de transport évitez le 

plus possible lõavion et les gros v®hicules 
motorisés pour des raisons écologiques et 
financières. Préférez-leur le bateau, le train, 

lõautobus ou la voiture familiale. 

48.Soyez votre propre agent de voyage. 

49.Choisissez le camping, les auberges de 

jeunesse, les gîtes du passant plutôt que les 

hôtels. 

50.Voyagez tout en faisant du bénévolat. 

Cõest ¨ la fois une formule humaniste et 

économique. 

51.Faites un échange de maisons et éven-
tuellement de voitures, avec des proprié-

taires demeurant pr¯s de lõendroit visit®. 

[Ŝǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǝǎǎŜƳŜƴǘǎ 

52.Organisez des repas-partage (chacun ap-

porte un plat). 

53.Lorsque vous invitez des amis à souper, 
vous pouvez ne rien faire d'extravagant, mais 

offrir ce que vous mangez habituellement. 

54.Invitez des amis à venir prendre le 
dessert avec vous en regardant un 
film ou un documentaire et discutez 

de ce visionnement ensemble. 

55.Allez voir les films en matinée ou 

lors de certaines journées par-

ticulières qui coûtent moins cher. 

56.Si vous êtes un mordu de specta-
cles, offrez vos services à titre de 

bénévole. 

57.Empruntez disques compacts, cassettes 

audio et DVD à la bibliothèque. 

58.Privez-vous d'aller au restaurant jusqu'à 

ce que cela redevienne un réel plaisir. 

59.Reprenez les bonnes vieilles habitudes : 

écrivez au lieu de faire des interurbains ou, 
si vous voulez être plus moderne, utilisez le 
courriel, le système audio Skype ou la 

Webcaméra. 

60.Nõoubliez jamais que l'amiti® et l'amour 

ne s'achètent pas. 

[Ŝǎ ǇŀǎǎŜ-ǘŜƳǇǎ 

61.Adonnez-vous à des passe-temps qui 
vous plaisent mais qui contribuent  aussi à la 

réduction de vos dépenses (bricolage-
cadeau, confection de vêtements, jardinage, 

réparations diverses à la maison, etc.). 

62.Choisissez des passe-temps qui ne vous 
obligent pas à faire de longs déplacements 
ou des dépenses folles pour un équipement 

sophistiqué. 

63.Mettez votre passe-temps au service dõu-
ne bonne cause ou faites dõune bonne cause 

votre passe-temps. 

ŎƻǳƭƻƳƳƛŜǊǎΦŜǳ 

http://fr.bestgraph.com/cliparts/
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[Ŝǎ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜǎ 

64.Combinez vos diverses assurances (vie, 
maison et auto) avec la même compagnie et 

obtenez un meilleur tarif. 

65. Lõappartenance ¨ une association 
professionnelle, à un regroupement de 

travailleurs, etc. peuvent vous permet-
tre dõavoir acc¯s ¨ des tarifs dõassuran-

ces plus bas. 

66.La valeur de rachat ou l'état de votre 
voiture justifient-elles votre assurance 

tous risques? 

67.Êtes-vous en train d'assurer des ob-
jets que vous ne pourriez jamais rem-

placer s'ils étaient volés? 

68.Si votre conjointE travaille, avez-vous 
vraiment besoin d'une assurance-vie aussi 
importante que celle que payaient vos pa-

rents? 

69.Est-il vraiment important de prendre une 
assurance-vie élevée afin de laisser un gros 

héritage à vos enfants?   

[Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

70.Plutôt que de faire appel à l'argent, vous 

pouvez faire preuve de créativité en ce qui 
concerne les cadeaux dõanniversaire et les 

costumes d'Halloween ou de Mardi Gras. 

71.Donnez de l'argent de poche à vos en-
fants en bas âge et laissez-leur la possibilité 
d'apprendre à  gérer ces petites sommes 

seuls. Plus tard, quand ils feront des petits 
boulots leur éducation financière se pour-
suivra. Quand ils auront une première carte 
de cr®dit, il y a moins de chance quõils en 

fassent un usage abusif. 

72.Réduisez vos propres dépenses et vos 

enfants vous imiteront. 

73.Si votre enfant vous r®clame lõachat dõun 

objet avec lequel vous êtes plus ou moins 
dõaccord, vous pouvez lui proposer d'en 
rediscuter dans quelques jours. Souvent, il 

aura oublié. Sinon, vous pouvez lui proposer 

dõen payer une partie. 

74.Est-ce vraiment nécessaire et y a-t-il que 

des avantages à envoyer votre enfant dans 

une école privée? 

[Ŝǎ ŎŀŘŜŀǳȄ 

75.Convenez avec vos amis et parents adul-

tes de ne pas échanger de cadeaux à Noël 

ou pour les anniversaires. 

76.Mettez-vous d'accord avec vos enfants 
pour ne leur offrir qu'un seul cadeau à Noël 
et pour leur anniversaire. 

77.Choisissez un cadeau vraiment significatif 

pour eux et qui respecte aussi vos valeurs. 
Rappeler-vous que "plus" n'est pas for-
cément "mieux". 

78.Consultez la liste de cadeaux écologiques 
(de temps, faits à la main, budget zéro et 

dõexp®rience) produite par le Groupe de 
simplicité volontaire de Québec 

www.gsvq.org. 

100. Faites votre liste de cadeaux plusieurs 

mois ¨ lõavance et profitez au maximum des 
ventes et des bonnes occasions dans 
lõusager. Mettez les cadeaux de c¹t® 

jusqu'au moment de les offrir. 

 

 

 

 

deco-themes.be  

ameliorer-son-

epargne.blogspot.com  
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Que le véritable progrès ne puisse être que spirituel et non pas seulement tech-

nologique, la « Brève histoire du progrès » de Ronald Wright, chez HMH, le con-
firme et lõillustre magnifiquement. Lõhumour de lõauteur, son sens aigu de la synth¯se, 
renforcent lõefficacit® de son propos. Lõ®lan qui nous fait bondir obsessivement dõun 

progr¯s ¨ lõautre sõest r®v®l® dans lõhistoire maintes fois un pi¯ge conduisant ¨ une 

impasse. 

Comme lõ®crit justement Wright : « Les chasseurs du paléolithique qui ont appris à 
chasser deux mammouths au lieu dõun seul avaient fait du progr¯s. Ceux qui ont ap-

pris ¨ en tuer 200 en faisant culbuter un troupeau au bas dõun escarpement en 
avaient fait bien trop. Ils ont mené la grande vie pendant un temps, puis ce fut la fam-

ine ». 

Lõexemple de civilisations enti¯res ayant sci® la branche sur laquelle elles ®taient as-
sises, menant ainsi à une désertification irréversible des territoires occupés par les 
cit®s n®es dõun in®vitable progr¯s sont l®gion : les civilisations anciennes du Moyen 

Orient, lõċle de P©ques, les Mayas, etc. Notre propre civilisation mondialis®e semble 
bien partie pour r®p®ter aveugl®ment la destin®e fatale des habitants de lõċle de P©-
ques. La recette est la même : offrir toutes les ressources naturelles en sacrifice aux 
divinités du confort et à son élite comme jadis le firent leurs ancêtres Pascuans, sans 

m°me se pr®occuper dõentretenir m°me les derniers arbres. 

Comme le dit Valéry : « Toutes les civilisations sont mortelles ». Mais pourrions-

nous ajouter, les civilisations sont-elles toutes condamnées à la folie? 
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La brève histoire du progrès  

Pour Développement et Paix, les effets des changements climatiques sont bien 

réels et ils sont facilement observables dans les pays du Sud. Malheureuse-
ment, ce sont les pauvres et les petits paysans à travers le monde qui en 

sont les premières victimes. 

Cõest pourquoi les membres de cet organisme tiennent actuellement, dans 
notre région, des rencontres de réflexion et prennent la parole dans divers 

lieux publics. 

Les membres de D®veloppement et Paix souhaitent que les gens quõils ren-

contrent signent un message de solidarité qui sera remis à des petits 
producteurs du Sud qui sont aussi des partenaires de lõorganisme de soli-

darité internationale. 

«Nous appuyons les paysans et paysannes qui partout dans le monde 
revendiquent une agriculture durable à plus petite échelle, une véritable réforme 
agraire, ainsi quõun changement dans nos modes de production et de consomma-

tion», peut-on lire sur cette carte.  

Il est ®galement possible de lõappuyer en ligne: 

http://support.devp.org/site/PageNavigator/Fall%20campaign%202011/Subpages%

20fall/ActionCard_survey_embed.html?s_locale=fr_CA 

CAMPAGNE DE DÉVELOPPEMENT ET PAIX  

UN GESTE POUR REFROIDIR LA TERRE  

Une  

critique de livre  

par Denys Néron  

de la Librairie  

« À la bonne Occa-

sion ». 

http://support.devp.org/site/PageNavigator/Fall%20campaign%202011/Subpages%20fall/ActionCard_survey_embed.html?s_locale=fr_CA
http://support.devp.org/site/PageNavigator/Fall%20campaign%202011/Subpages%20fall/ActionCard_survey_embed.html?s_locale=fr_CA
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Je voudrais d®montrer ici lõimportance de la contamination des nappes phr®atiques par 

lõexploitation des gaz de schiste, ¨ la lumi¯re de lõexp®rience r®cente de la gestion des 

dépotoirs au Québec. 

Il y a quelques années, le gouvernement, constatant la contamina-

tion des nappes phréatiques par les dépotoirs de déchets domes-

tiques, exigeait des municipalit®s et des MRC responsables quõelles 

se dotent de terrains ®tanches et quõelles r®cup¯rent et traitent les 

eaux de lixiviation. Ces eaux sont le mélange chimique qui se 

retrouve au fond des sites dõenfouissement. 

Tous ces travaux, fort coûteux, ont été effectués afin de prévenir 

la contamination de puits artésiens situés parfois assez loin des 

sources de pollution. Effectivement, il est constat® que lõeau dans 

le sol migre parfois rapidement et assez loin.  

À la lumière de cette expérience, comment peut-on envisager la 

contamination des nappes phréatiques en de nombreux endroits 

par lõexploitation des gaz de schiste? 

Pascal Grenier, responsable  

Groupe de simplicité volontaire de Québec 

http://gaztoidela.com/wp/wp-

La simplicit® et le bonheur  

Mardi 22 novembre, 19h00 

Au restaurant Le Commensal, repas ¨ partir de 17h30  

  
     Les  salons du GSVQ ont pour but de vous permettre de vous informer et de 
discuter librement et dans le respect sur diff®rentes questions reli®es ¨ la simplic-
it® volontaire.  

 Le bonheur : une question qui ne concerne pas que l'individu, mais toute la soci®t®. ątre 
autonome : d®pendre le moins possible pour °tre satisfait. 
Diminuer nos d®sirs et nos besoins, côest sôenrichir. ç Peu 
suffit, trop nuit! è affirmait £picure, et bien dôautres sages. 
La simplicit® naturelle et raisonn®e est un moyen dô°tre 
autonome et heureux. Une vie quôon examine bien vaut la 
joie dô°tre v®cue. 
Personne ressource :  Jacques Sen®cal, professeur de 

philosophie, conf®rencier et ®crivain.  

Lieu: Restaurant v®g®tarien Le Commensal, 860 rue St-
Jean.         

Heure du souper : ¨ partir de 17h30 (venez  rencon-
trer des membres du GSVQ)   
D®but de lôatelier :  19h00 

http://www.lescegeps.com/realisations/auteur-e-s/jacques_senecal
http://www.editionsliber.org/catalogue.html?page=shop.browse&category_id=28
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Le Café La Mosaïque  : un battement de vie au coeur du Vieux -Lévis 

Le lieu de tous les possibles 

par Geneviève Mayrand 
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Coordonnées 

   

15, rue Saint-Louis, 

Lévis QC  G6V 4E2  

.tél. 418 835-3000 

   

Heures dõouver-

ture  

 

Lundi au mercredi :      

11 h ð 18 h  

Jeudi et vendredi  :       

11 h ð 21 h  

Samedi et di-

manche :  13 h ð 

17 h  

www.cafelamosaiqu

e.com    

La communauté lévisienne a enfin trouvé le 

lieu rassembleur qu'il lui manquait, le Café 
La Mosaïque.  Expositions, musique, jeux de 
société, ateliers, discussions, l'entreprise 

d'économie sociale propose une multitude 
d'activités et offre une plate-forme 
idéale pour réaliser des projets de 
tout genre autour des valeurs d'en-

traide, d'écologie, d'équité et d'es-
prit critique. Les profits générés 

par l'entreprise sont dédiés à diffé-

rents organismes oeuvrant dans la 
région et à la création de nouveaux 
projets communautaires. La 

majeure partie des activités du Ca-
fé est rendue possible grâce au travail 

d'une grande équipe de bénévoles dévoués. 

Mais le Café La Mosaïque, c'est beaucoup 

plus que ­a. En r®alit®, c'esté 

*un endroit chaleureux, musical et ludique 

où l'on se réfugie par un après-midi plu-

vieux, 

*un endroit pratique et confortable pour 
travailler et discuter autour d'un délicieux 

café équitable, 

*un endroit réconfortant où l'on va dé-
guster des petits plats maison aux saveurs 

locales, 

*un endroit familial où l'on est toujours les 

bienvenus, même avec les enfants, 

*un endroit engagé dans sa communauté, 

qui met en action ses convictions et où l'on 
sait que l'on trouvera l'ouverture d'esprit et 

l'appui dans nos projets les plus fous, 

*l'endroit où l'on va tout simplement parce 

qu'on y prend le temps de s'intéresser à 

l'Autre. 

Une oeuvre en évolution 

Le 27 août dernier, le Café La Mosaïque a 
célébré son deuxième anniversaire en réu-
nissant plus d'une cinquantaine de per-

sonnes soutenant de près ou de loin l'or-

ganisme.  L'équipe du Café en a également 

profité pour lancer sa troisième année dans 

une atmosphère familiale et festive. 

 

Une équipe de bénévoles avait préparé un 
souper hot-dogs et un groupe de jeunes 
participants au programme Katimavik avait 

été engagé afin d'amuser les nombreux en-
fants qui accompagnaient leurs parents. Les 

jeunes ont notamment été invités à partici-

per à la création d'une jolie murale.  Une 
artiste de la région avait aussi été mandatée 
pour peindre une toile en direct parmi les 

participants en se laissant inspirer par 
l'événement, illustration parfaite du thème 
très évocateur « Une oeuvre en évolu-
tion » qui avait été choisi pour l'occasion. 

L'oeuvre d'art, réalisée avec un mélange 
d'encre, de thé et de café, est maintenant 
affichée sur les murs du Café aux côtés 

d'autres magnifiques toiles d'artistes locaux. 

 

Une performance suivie d'un monologue 
amusant mettant en scène un paysan du 
Sud avait également été préparée afin de 

présenter les principes et l'importance du 
commerce équitable, notamment celui du 
café, denrée très prisée en Amérique du 

Nord. 

Une annonce importante a en outre été 

faite quant au futur de l'entreprise. En effet, 
grâce à une aide financière considérable de 
la Fondation Béati, une nouvelle personne 

sera engagée afin de développer le volet 

restauration du Café, permettant ainsi à 
Catherine Tremblay, coordonnatrice ac-

tuelle de la cuisine et des bénévoles qui y 
travaillent, de s'investir à temps plein dans 
le volet développement et réseautage de 

l'organisme. 

La soirée s'est déroulée sous le signe de la 

rencontre, de l'échange, de la musique et 

des sourires. 

Page Facebook du Café La Mosa-

http://www.cafelamosaique.com/
http://www.cafelamosaique.com/
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Une mosaïque de solidarité 

Mosaïque : Assemblage décoratif de petites pièces 

retenues par un ciment et dont la combinaison figure 

un dessin 

La mosaïque, à l'image de la solidarité et de la vie 
communautaire d'une ville, est un tout complexe 
qui se construit petit à petit à l'aide d'une multi-

tude de pièces de couleurs et de formes diffé-
rentes qui donnent à l'ensemble un caractère et 

une beauté uniques.  Le ciment qui relie tous les 

morceaux c'est le Café, ce lieu chaleureux et ou-
vert qui réunit les gens.  Il devient générateur de 
solidarité en favorisant la communication, le part-

age et la mise en commun d'expériences. 
L'oeuvre est en constante évolution, mais on 
peut déjà apercevoir un joli dessin coloré qui 
prend forme tranquillement au gré des rencon-

tres et des liens qui s'y tissent. 

Je vieillis... simplement  

Jõai eu 60 ans, en juillet. Certains diront que je suis encore jeune, dõautres diront ç Oh! », poliment. À 

mes yeux, cet anniversaire constitue lõamorce dõune nouvelle ®tape de vie qui me conduira de fa­on 
inéluctable au grand âge et à la mort. Malgré mon visage sans rides, déjà mes cheveux gris marquent 
bien mon intention de laisser le passage des ans se manifester.  Comme je viens de prendre ma re-

traite, je dispose de plus de temps pour m®diter sur le sens du vieillissement et il mõappara´t que pour 
bien vivre cette ®tape, je ne pourrai pas compter sur les m°mes ressources quõavant. Vous ®tonnerai-

je en disant que dans cette perspective, je me r®jouis grandement dõ°tre une simplicitaire. 

Une blague tr¯s amusante affirme quõ¨ partir de 60 ans, si on se r®veille le matin sans aucune douleur, 

cõest parce que lõon est mort. Loin de moi lõid®e de confirmer cette affirmation, par contre il est clair 
dans mon esprit que mes capacit®s ne sont plus les m°mes et que cela ne peut que sõintensifier dans 
les ann®es ¨ venir. Dõo½ int®r°t de cultiver la simplicit® volontaire qui d®j¨ me donne un bon entra´ne-

ment au d®tachement ce qui me semble un incontournable quand le jour du grand abandon sõap-

proche. 

En m°me temps, jõai bien lõintention de vieillir sereinement. Pour ce faire, ma premi¯re intention est 

de remplacer peu ¨ peu lõaction par la contemplation. Jusquõ¨ maintenant, je me nourrissais de mon 
travail et de mes nombreuses implications sociales. Si valorisantes fussent-elles, la pression constante 
quõelles exer­aient sur lõorganisation de mon temps ne me convenait plus. Il me fallait plus de temps 

pour prendre le temps. 

Prendre le temps de mõengager dans des causes qui me tiennent ¨ cïur et qui me semble-t-il mõaid-
eront justement ¨ mieux vieillir. Jõai appris il y a quelques ann®es que ce qui d®cline avec lõ©ge laisse de 
la place ¨ autre chose. Ainsi, en vieillissant, jõentendrai possible-

ment moins bien, ce qui pourra mõamener ¨ go¾ter davantage la 
méditation et si ma vue baisse, ce sera pour développer la vue du 

cïur. 

Jeune, jõai v®cu dans le ç faire è et je mõen nourrissais. Par la suite, 

il mõa fallu ç défaire » les bouts mal faits, corriger le tir. Il me reste 
maintenant à « parfaire è, cõest-à-dire tirer le miel de ma vie pour 
lõoffrir aux autres et devenir meilleure. Il me faut aussi apprendre ¨ 

laisser-faire et entrer dans la confiance. Toutes ces choses, mon 
cheminement de simplicitaire mõy entra´ne d®j¨. Je me sens ainsi 
dans la bonne voie et jõentrevois que ma vieillesse sera une 

nouvelle saison de vie, pleine de richesses qui ne meurent pas. 

Lise Gauvreau  

anastore.com  

Page 10 
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Il y a quelques ann®es encore les f°tes dõen-
fants étaient soulignées par la dégustation à 

la fin du repas dõun simple g©teau avec chan-
delles préparé par maman. Les parents 
donnaient ¨ lõenfant un cadeau avec une 

carte dõanniversaire. Lorsquõil y a avait 
une f°te dõenfants on invitait quelques 
petits voisins ou amis de lõ®cole.  Des 
croustilles, des boissons gazeuses et 

quelques jeux organisés par les parents 

rendaient tout le monde heureux. 

Aujourdõhui, il en est tout autrement. . 

Les f°tes dõenfants sont devenues toute 
une industrie qui rapporte gros en Amé-
rique du Nord. En effet aux États-Unis 

on estime que 60 millions de dollars sont 
dépensés à chaque année pour les 
cadeaux et lõorganisation de ces f°tes. Les 

dépenses effectuées dans les Dollorama ne 

sont que la pointe de lõiceberg. 

Les parents qui travaillent nõont plus le 
temps de planifier une f°te dõenfant et ils 

sõen remettent donc ¨ lõindustrie. La comp®-

tition entre familles est, même dans la classe 
moyenne, souvent tr¯s grande. Cõest, qui en 

ferait le plus. Maintenant, on organise des 
partys dans des restaurants, on loue des 
allées de quilles, des piscines, des poneys, 

etc. Une fête pour 10 enfants coûte au min-
imum 400.00 $. Des familles riches louent 
des hélicoptères, des limousines ou les ser-

vices dõun groupe rock. 

Cõest aussi la surench¯re en ce qui con-

cerne les cadeaux. Maintenant, non 
seulement les invités apportent un cadeau à 
lõenfant dont cõest lõanniversaire, mais ces 

derniers doivent repartir avec un sac de 
surprises. 
On se retrouve face à une roue sans fin, le 
voisin le fait, je le fais et je le fais, lõautre 

voisin doit le faire aussi. 

Les enfants qui nôen demandent pas tant 

pour °tre heureux en viennent ¨ penser que 

ceci est normal. Un enfant qui reviendra dôu-

ne f°te o½ il nôy aura pas de distribution de 

sacs-cadeaux dira quôil côest fait flou®, un 

autre qui aura re­u un cadeau cher de ses 

parents dira que côest de la cochonnerie et 

passera au cadeau suivant sans rien appr®ci-

er. 
Un professeur dõuniversit® am®ricaine en a 

eu assez de ces fêtes gonflables et a fondé 
un groupe de réflexion qui a pour nom 
Birday without pressure afin dõinciter les par-

ents ¨ revenir ¨ des f°tes dõenfants avec des 
proportions plus modestes.  On y trouve 
un questionnaire pour évaluer quelle est 
votre situation, des idées de fêtes plus mod-

estes,  des exemples de démesure, des 

id®es pour diminuer lõorgie de cadeaux, etc. 

À quand un tel site pour aider les parents 

francophones? 

Des f°tes dõenfants sans pression. 

Louise Boulanger GSVQ 

www.birthdayswithou

Lõune des premi¯res occasions o½ jõai remar-

qué un commercial faisant appel à des en-

fants, La Banque Laurentienne présentait, 
sur des panneaux réclames le long des rues, 

des jeunes dõ¨ peine 10 ans, incitant leurs 
parents à acheter une maison. 
Plus récemment, une autre publicité, à la 
télévision cette fois, utilisait un enfant pour 

annoncer, avec des arguments dõadultes, les 
qualit®s dõune voiture utilitaire de marque 
Dodge Grand Caravan. 

Finalement, et la pire celle-là, est une public-
ité de Cola-Cola qui présente un élève van-

tant les mérites de son père qui livre de la 

boisson gazeuse ¨ son ®cole. Lõenfant ter-

mine même en mentionnant que son père 
apporte le bonheur. 

 
Je trouve que ces publicités sont abusives et 
manipulatrices, car elles profitent de la na-
µvet® et de lõauthenticit® naturelle des en-

fants pour inciter les parents à consommer. 
Dans le dernier cas spécialement, associer la 
consommation du Coca-Cola au bonheur 

est complètement inapproprié. 
Pascal Grenier, GSVQ  

Publicit® utilisant des enfants 
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Des hommes et des dieux 

Un commentaire de Dominique Boisvert 
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Je fais une exception. Je vais traiter 

aujourdôhui dôun sujet qui a moins ¨ voir, 

en apparence du moins, directement avec la 

simplicit® volontaire. Mais en apparence 

seulement. 

Je fais une autre exception. Je vais partager, 

une fois nôest pas coutume, la confiance qui 

anime mon action et ma r®flexion depuis 

tr¯s longtemps : cette exp®rience intime qui 

est propre ¨ chacunE, qui peut se partager 

entre amiEs mais jamais sôimposer, et qui 

est tout ¨ fait autonome et distincte de la 

simplicit® volontaire. Car nous lôavons r®-

p®t® souvent, la simplicit® volontaire est 

s®culi¯re, ind®pendante de toute croyance 

religieuse, m°me si elle peut avoir des con-

nivences avec les intuitions profondes de 

plusieurs dôentre elles. 

Et je fais ces deux exceptions en ce samedi 

(le choix nôest pas accidentel), veille de 

P©ques (victoire de la vie sur la mort) dans 

la tradition chr®tienne qui est la mienne. 

*** 

Plusieurs dôentre vous avez sans doute vu 

le magnifique film Des hommes et des 

dieux du r®alisateur fran­ais Xavier Beau-

vois. Il porte ¨ lô®cran lôhistoire exception-

nelle des moines de Tibhirine qui, pr®sents 

au peuple alg®rien depuis des d®cennies, 

acceptent de rester avec ce peuple au risque 

de leur propre vie tout au long de cette ter-

rible guerre fratricide que se sont livr®e, au 

cours des ann®es 1990, les ç fr¯res de la 

montagne è et les ç fr¯res de la plaine è. 

Au point dôy laisser finalement leur vie, en 

mai 1996, dans ce qui semble bien 

maintenant °tre une bavure de lôarm®e al-

g®rienne elle-m°me, quôon a commo-

d®ment attribu®e ¨ lô®poque aux ç terror-

istes è du GIA. 

Lôint®r°t ici nôest pas dans lôappr®ciation 

du film (un chef dôîuvre aux dires de 

plusieurs, dans cette capacit® exception-

nelle quôil manifeste dôexprimer la 

Transcendance, cet indicible, sur ®cran) 

mais dans la vie m°me de ces moines et 

dans le bonheur quôelle d®gage. 

La simplicit® volontaire, selon Richard 

Gregg, qui fut le premier ¨ associer ces 

deux mots en 1936, est dôabord affaire de 

conscience et de priorit® : identifier ce qui, 

pour soi, est le plus important dans sa vie 

(la dimension ç volontaire è); puis, ne pas 

se laisser distraire ou d®tourner de cet es-

sentiel par les innombrables sollicitations 

secondaires (de la consommation, ajouterait

-on de nos jours), ce qui est la dimension ç 

simplicit® è. 

De tout temps, les philosophes ont affirm® 

que cô®tait l¨ la recette de la sagesse et du 

bonheur : ç est heureux (ou riche) celui qui 

est content de ce quôil a è, pour paraphraser 

£picure, puisque ç les d®sirs humains sont 

toujours insatiables è comme le rappelait 

Aristote il y a 2500 ans! 

Ce qui rejoint les conclusions dôune r®cente 

®tude men®e par deux chercheurs de 

lôUQAM et des Hautes ®tudes commercial-

es ¨ Montr®al, Lilia Boujbel et Alain 

dôAstous : plus on vit des valeurs associ®es 

¨ la simplicit® volontaire, et plus on se dit 

heureux (avril 2010). 

Les moines en g®n®ral, et les moines de 

Tibhirine en particulier, en sont des 

t®moins ®loquents : ils vivent avec tr¯s peu 

de biens mat®riels, centr®s sur lôessentiel 

pour eux (qui est la qu°te de lôAbsolu), tout 

en partageant lôamour et le service autour 

dôeux (hospitalit®, soins de sant®, humble 

pr®sence au voisinage, etc.). Le choix vo-

lontaire dôune grande simplicit® comme 

signe dôun Amour sans cesse recherch® et 

partag® autour de soi. 

Or dans le cas des moines de Tibhirine, ce 

choix de lôessentiel leur donne une telle 

libert® quôils peuvent, malgr® la peur et les 

dangers, choisir de rester fr¯res de tous les 

ennemis (dans la plus pure tradition de la 

nonviolence), de rester solidaires de leurs 

voisins musulmans (qui eux ne peuvent ni 

partir, ni b®n®ficier dôune protection), et 

dôaffronter le risque ultime de la mort avec 

s®r®nit®. Ce qui nôest, heureusement, pas 

demand® ¨ tout le monde! Mais qui 

demeure incontestablement le signe dôune 

totale libert® et de lôamour ultime enseign® 

blogues.cyberpresse.ca 

Extrait du Carnet des 

simplicitaires  
http://

carnet.simplicitevolontaire.org/ 

http://www.soilandhealth.org/03sov/0304spiritpsych/030409simplicity/SimplicityFrame.html
http://www.soilandhealth.org/03sov/0304spiritpsych/030409simplicity/SimplicityFrame.html
http://simplicitevolontaire.info/wp-content/uploads/2010/05/PresentationBoujbeldAstousWeb.pdf
http://simplicitevolontaire.info/wp-content/uploads/2010/05/PresentationBoujbeldAstousWeb.pdf
http://carnet.simplicitevolontaire.org/
http://carnet.simplicitevolontaire.org/
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par J®sus de Nazareth : ç Il nôy a pas de plus 

grand amour que de donner sa vie pour ceux 

quôon aime. è 

*** 

Et ce qui peut donner cette libert® ou cette 

s®r®nit® face aux difficult®s, dont la mort nôest 

que la forme ultime, côest non seulement la 

simplicit® volontaire comme forme de choix 

de lôessentiel parmi tout lôaccessoire qui nous 

sollicite sans arr°t, mais aussi, pour les croy-

ants, cette confiance dans ç Plus-grand-que-

soi è, dans cette Transcendance person-

nifi®e en un Dieu aux noms et aux at-

tributs multiples, et qui, dans la tradi-

tion chr®tienne, est essentiellement 

Amour, un amour sans r®serve et sans 

limite, un amour adress® ¨ tous, les 

pires comme les meilleurs, les ouvriers 

ou les repentis de la premi¯re comme 

de la derni¯re heure, les fils dignes de 

leur p¯re comme les filles les plus 

prodigues, les m¯res Teresa comme les 

Bertrand Cantat ou les Guy Turcotte de 

ce monde. 

Cet amour sans r®serve ni limite, côest le 

fondement m°me de la nonviolence ¨ laquelle 

je crois profond®ment, celle de Tolstoµ, de 

Gandhi et de Luther King, ¨ la suite de J®sus 

et avec tellement dôautres plus souvent incon-

nuEs que c®l¯bres, et dans la lign®e 

desquelLEs se situent les moines de Tibhirine. 

Côest lôamour des ennemis, si difficile et si 

essentiel, lôamour qui choisit de croire que 

m°me le pire ennemi est capable de mieux que 

ce quôil montre, lôamour qui choisit de voir en 

lôadversaire cette part de meilleur quôil ignore 

peut-°tre mais ¨ laquelle on fait appel. 

Lôamour qui croit quôil peut vaincre lôadver-

saire sur le terrain de lôamour (ç to outlove his 

opponent è, lôaimer tellement quôil va le vain-

cre ¨ lôusureé de lôamour!). 

Pour moi, lôexp®rience spirituelle, unique ¨ 

chaque °tre humain, est lôaventure la plus pas-

sionnante qui soit. Car elle invite ¨ aimer 

toujours mieux, ¨ °tre chaque jour davantage 

soi-m°me, ¨ devenir sans cesse plus ç ad®quat 

è, ç ajust® è ¨ cet îuvre que lôon porte en soi. 

Bref, côest le travail sans fin pour devenir un 

meilleur °tre humain. Et quand lôon croit, 

selon la tradition biblique, que lôhomme et la 

femme ont ®t® ç cr®®s ¨ lôimage de Dieu è et 

quôils sont appel®s, ¨ lôinvitation de J®sus, ¨ 

devenir semblables ¨ Lui, ¨ devenir des 

hommes et des dieux, cela devient un chemin 

infini de croissance et de d®ploiement dans 

cette vie humaine connue, et dans lôautre mys-

t®rieuse inconnue. 

Avec cette confiance, aussi inexplicable que 

profonde, que la Vie est plus forte que la 

Mort, que la P©que (cette lib®ration du peuple 

h®breu de lôesclavage de lô£gypte, vers 1250 

avant notre ¯re) annonce la R®surrection, 

toutes ces petites r®surrections de nos vies 

humaines comme cette r®surrection finale 

promise, que le Royaume proclam® par J®sus 

est d®j¨ en germe ici et maintenant, construc-

tion patiente de nos mains autant que 

promesse pour lô¨-venir. 

Quel plus beau t®moignage de cela que lôex-

traordinaire Testament spirituel de Christian 

de Cherg®, le prieur de Tibhirine incarn® dans 

le film par Lambert Wilson, commenc® ¨ Al-

ger le 1er d®cembre 1993 et termin® ¨ Tibhir-

ine le 1er janvier 1994, une semaine ¨ peine 

apr¯s lôirruption arm®e dôun commando islam-

iste au monast¯re la veill®e de No±l 1993? 

ç Sôil môarrivait un jour ï et ­a pourrait °tre 

aujourdôhui ï dô°tre victime du terrorisme qui 

semble vouloir englober maintenant tous les 

®trangers vivant en Alg®rie, jôaimerais que ma 

communaut®, mon £glise, ma famille se sou-

viennent que ma vie ®tait DONN£E ¨ Dieu et 

¨ ce pays (é) 

ç Cette vie perdue, totalement mienne, et to-

talement leur, je rends gr©ce ¨ Dieu qui sem-

ble lôavoir voulue tout enti¯re pour cette JOIE

-l¨, envers et malgr® tout. Dans ce MERCI o½ 

tout est dit, d®sormais, de ma vie, je vous in-

clus bien s¾r, amis dôhier et dôaujourdôhui, et 

vous, ¹ amis dôici, aux c¹t®s de ma m¯re et de 

mon p¯re, de mes sîurs et de mes fr¯res et des 

leurs, centuple accord® comme il ®tait promis! 

ç Et toi aussi, lôami de la derni¯re minute, qui 

nôaura pas su ce que tu faisais. Oui, pour toi 

aussi je le veux, ce MERCI, et cet ç A-DIEU è 

envisag® de toi. Et quôil nous soit donn® de 

nous retrouver, larrons heureux, en paradis, 

sôil pla´t ¨ Dieu, notre P¯re ¨ tous deux. 

Amen! Inchô Allah! è 

cinereves.com  

http://www.la-croix.com/Le-testament-du-P.-Christian-de-Cherge-prieur-du-monastere-d/documents/2438067/47602
http://www.la-croix.com/Le-testament-du-P.-Christian-de-Cherge-prieur-du-monastere-d/documents/2438067/47602
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Il y a trois ans, jõai re­u en cadeau dõanniver-

saire un livre magnifiquement relié, dont le 
titre, Lõabondance dans la simplicit®, et le sous-
titre, La gratitude au fil des jours, mõont tout de 

suite interpell®e. Jõ®tais loin de me douter que 
la lecture de ce livre allait en quelque sorte 
mõouvrir des horizons insoup­onn®s et 
mõamener, surtout, ¨ regarder la vie dõun au-

tre oeil. Ma vie personnelle, certes, mais aussi 
la vie de tous les jours, dans ce quõelle a de 

plus banal et de plus ordinaire. 

Lõouvrage se pr®sente comme une sorte de 
voyage intérieur à entreprendre. Comme une 
excursion ¨ travers lõann®e, qui débute le 1er 

janvier et dont lõobjectif est de nous conduire, 
par un choix conscient de la simplicité, à une 
vie plus satisfaisante et heureuse. Six principes 
spirituels fondent la démarche : la gratitude, la 

simplicit®, lõordre, lõharmonie, la beaut® et la joie. 
ë raison dõune r®flexion par jour ð lõouvrage 
en compte 366, car il y en a une pour le 29 

février -, lõauteure consacre deux mois ¨ cha-
cun de ces principes. À la fin de chaque mois, 

elle suggère quelques activités à faire, pour 

mettre de la couleur dans le quotidien et 
apprendre ¨ ç voir le sublime dans lõordi-
naire » (p. 65). Elle propose aussi, pour nous 
aider à cheminer, plusieurs outils dont le plus 

important consiste ¨ tenir ce quõelle appelle 
un ç journal de gratitude è. Cõest ainsi quõelle 
nous invite à consigner dans un carnet, 

chaque soir avant dõaller dormir, ç cinq chos-
es survenues au cours de la journée pour 
lesquelles [on] peut remercier » (p. 39). Un 

outil qui peut changer la vie dõune fa­on ex-
traordinaire, ajoute-t-elle, et, croyez-moi, 
cõest vrai, jõai risqu® lõexp®rience ! Ce journal 

constitue aussi, selon elle, le premier pas à 
faire pour d®couvrir lõabondance dans la sim-

plicité. 

Je dois bien avouer que ce livre mõa apport® 

beaucoup de choses : 

- il mõa fait prendre conscience de tous les 

présents qui nous sont offerts gratuitement 

chaque jour et de tout ce quõil y a d®j¨ de 

beau et de bon dans ma vie; 

- il mõa fait red®couvrir les joies simples du 

quotidien, qui sont à portée de main; 

- il mõa aid®e ¨ d®finir mes vraies priorit®s, ¨ 
faire la distinction entre mes dé-
sirs et mes besoins véritables, et à 

ne pas focaliser sur le manque; 

- il mõa fait r®aliser que simplifier 
sa vie, loin de lõappauvrir, lõenrichit 

et permet de revenir ¨ lõessentiel; 

- mais par-dessus tout, il mõa ®veil-
l®e ¨ lõimportance de la gratitude 

et à son extraordinaire puissance 
de transformation. « La gratitude 
nous d®voile lõabondance de la vie. 
Grâce à elle, ce que nous avons 

devient suffisant et même plus 
è (Melody Beattie, cit®e par lõau-

teure en p.39).  

£crit dõabord ¨ lõintention des femmes et 
édité dans sa version originale 
anglaise en 1995, le livre de 

Sarah Ban Breathnach garde 
encore aujourdõhui toute son 
actualit®. Et on nõa jamais fini 
dõen d®couvrir la richesse, si 

bien quõann®e apr¯s ann®e, on 
peut toujours y revenir avec 
profit. Pour moi, cõest un livre 

inspirant, et il ne me quitte 
plus. Car un grand nombre des 
r®flexions sugg®r®es mõont aid®e, 

et mõaident toujours, ¨ illuminer 

de lõint®rieur mon quotidien. ë ç 
transfigurer » en quelque sorte 

ma vie de tous les jours et à en célébrer la 

grâce. 

1
 BAN BREATHNACH, 
Sarah Lôabondance 

dans la simplicit®  

ï La gratitude au fil 
des jours Montr®al, 
£ditions du Roseau, 
1999, 747 pages 
(traduit de lôanglais par 

Fran­oise Forest) 

renaud-bray.com 
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Je poursuis ma chronique dans chaque num®ro 

du Simplement V¹tre, dans lesquels je vous 

donne des trucs qui vous rapporteront ou vous 

feront ®pargner 1000.00 $ 

chacun au minimum, tout 

en aidant l'envi-

ronnement. De la vraie 

simplicit® volontaire prati-

co-pratique en soit, mais 

pas de la privation. 

 

Mon truc sera pr®c®d® d'u-

ne r®flexion pertinente, et 

d'une demande ¨ partager vos bons trucs. 

R®flexion. 

Il faut bien le r®aliser, tout ce que l'on ach¯te et 

consomme, g®n¯re son lot de pollution. Que ce soit 

dans l'extraction des mati¯res premi¯res, de l'®ner-

gie pour les transformer (tr¯s fr®quemment en uti-

lisation de grandes quantit®s d'eau), de les trans-

porter par conteneur maritime, par train, par cami-

on. Ensuite, ces produits sont entrepos®s dans les 

magasins ¨ grande surface qui d®pensent eux aussi 

beaucoup d'®nergie, et finalement transport®s 

jusqu'au consommateur. 

TRUC-A- BEN 

lalumiereauboutdutun-

nel.blogspot.com  

 Un plan pour passer à la postérité   
Serge Mongeau, écrivain 

Mouvement québécois pour une décroissance conviviale   

Le premier ministre du Québec, Jean Charest, est très fier de son Plan Nord. Grâce à ce gigantesque pro-

jet (en vertu des milliards qui y seront investis), il espère faire passer son nom à la postérité. Si en effet il 

se lance dans cette aventure, le Québec se souviendra longtemps de lui comme de « celui qui a refusé de 

regarder la réalité en face ».  

  Car comment peut-on aujourdõhui faire abstraction des faits suivants? 

  1)   Le coût du pétrole qui augmente rapidement et qui rend impossible la prévision des coûts des nom-

breuses infrastructures requises pour ouvrir ce nouveau territoire, nécessairement extrêmement dis-

pendieuses; 

  2)   la récession mondiale étroitement liée au pic du pétrole imminent (si pas déjà réalisé), avec la chute 

de la consommation et lõeffondrement de la demande en minerais; 

  3)   lõaggravation du d®r¯glement des syst¯mes de maintien de la vie sur la plan¯te par la perturbation 

dõune si vaste r®gion. 

  Le premier ministre nõa pas encore d®voil® lõ®ch®ancier du projet. Mais il est ®vident que les premiers 

investissements viendront du gouvernement pour lõam®nagement des infrastructures qui permettront aux 

diverses entreprises mini¯res de sõinstaller pour leur exploitation. Pendant quelques ann®es, le gouverne-

ment aura besoin de beaucoup dõargent quõil trouvera en effectuant dõautres coupures dans les services ¨ 

la population. Alors que d®j¨ se profilent ¨ lõhorizon proche dõimportantes augmentations du co¾t de la 

vie ð aliments, chauffage, d®placements, etc. en m°me temps quõun ch¹mage croissant. 

  Nous ne sommes plus ¨ lõ¯re dõun d®veloppement tous azimuts. Au contraire, alors que notre syst¯me 

®conomique pr®dateur est en voie de tuer la vie sur la plan¯te et quõil compromet lõavenir de nos enfants, 

il faut prendre dõurgence des mesures pour diminuer notre empreinte ®cologique et trouver les moyens 

de vivre autrement quõen consommant toujours davantage. 
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On le sait tous, une tr¯s grande partie de ces 

produits sont usin®s de l'autre c¹t® du globe 

avec tr¯s peu de normes environnementales. 

Ne serait-il pas sage de faire des efforts im-

portants afin de prolonger la vie de tout ce 

que nous achetons, d'acheter que ce que nous 

avons vraiment besoin, et ainsi r®duire de 

fa­on importante la pollution que nous g®-

n®rons volontairement? 

Beaucoup plus de pollution est g®n®r®e par 

la fabrication des biens que nous consom-

mons que par celle qu'ils g®n¯rent ¨ leur uti-

lisation. Alors attention ¨ ces programmes, 

qui nous font miroiter l'aide ¨ l'envi-

ronnement, nous invitant ¨ jeter ce que nous 

avons qui fonctionne encore, pour acheter du 

neuf. 

 Truc. 

Je reviens sur un article 

que j'ai ®crit le 8 juillet 

2010, au sujet des trucs o½ 

vous pouvez ®conomiser 

des milliers de dollars ¨ 

l'achat d'une voiture. Voici 

ce que je vous proposais : 

Le principe est tr¯s simple. 

Vous achetez la voiture 

dôun ami lorsque celui-ci 

d®cide de sôen procurer 

une neuve. Vous lôachetez 

au prix que le concession-

naire lui donne en ®change 

sur sa nouvelle voiture. Votre ami sauve une 

partie de la taxe, mais vous venez de sauver 

quelques milliers de dollars. Votre ami ne 

perd rien de toute fa­on, car il ®tait tout dis-

pos® ¨ la laisser au concessionnaire ¨ ce 

prix.  

Pour d®buter, je dois vous confier les com-

mentaires re­us de quelques personnes. 

Est-ce l®gal ce contrat d'accommodation ? 

Oui, c'est l®gal, la preuve, c'est qu'il existe 

un contrat sp®cifique pour ce genre de trans-

action. 

¢a semble compliqu®? Non ce n'est pas com-

pliqu®, mais vous devez °tre un peu fut®. 

Vous devez comme je le mentionne dans 

mon article, faire un peu de recherches vous 

m°me, et c'est ¨ cause de cela que vous 

®pargnerez ces milliers de dollars. Mais si 

vous pr®f®rez ne pas vous investir et faire 

comme presque tout le monde, et bien, 

pr®parez vous ¨ payer le gros 

prix, car les vendeurs de voi-

tures ne travaillent pas pour 

des peanuts  et c'est normal.    

Avant d'aller plus loin, je 

vous invite ¨ relire mon arti-

cle du 8 juillet 2010, qui 

pourrait se poursuivre 

comme suit. Dans vos re-

cherches vous pouvez aussi 

vous informer ¨ un vendeur 

de voitures neuves, et lui demander, que 

lorsquôil aura un client avec une voiture en 

®change, qui correspond ¨ vos besoins de 

communiquer avec vous. 

Je vous donne l'exemple typique : une per-

sonne vient pour acheter une voiture neuve 

chez le concessionnaire o½ votre vendeur 

travaille. On sait tous que le concessionnaire 

rach¯tera sa vieille voiture ¨ un prix d®-

risoire. Alors parfois le vendeur est incapa-

ble de conclure sa vente parce que le client 

d®sire 200.00 $ ou 300.00 $de plus pour sa 

vieille voiture. Alors si la voiture qu'il rap-

porte en ®change correspond ¨ vos crit¯res 

(consulter l'article du 28 juillet 2010) ce se-

rait ¨ son avantage de passer un contrat 

d'accommodation directement entre vous et 

son client. Vous r®colterez une voiture bien 

en de­¨ du prix de d®tail, ce qui est une au-

baine pour vous. Le vendeur de voitures 

pourra compl®ter sa vente de voiture neuve 

avec son client. Tout le monde sera gagnant. 

Demande 

Si vous avez des trucs qui correspondent aux 

crit¯res d®crits dans mon introduction, et qui 

peuvent °tre appliqu®s assez facilement par 

d'autres simplicitaires, SVP me les transmet-

tre. Me donner votre num®ro de t®l®phone au 

cas o½ j'aurais besoin de pr®cisions, afin de 

bien comprendre et transmettre ¨ nos lec-

teurs l'information com-

pl¯te et pr®cise. 

Beno´t Grenier  
Groupe de Simplicit®  

volontaire de Qu®bec 

 

dantotsupm.com  

blog.e-loue.com  


